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ILNEF- CUISINE D' CMATEAU L'UNE DES SALLES DE LA BIBLIOTHEQUE.

LIE CABINET D.ES MEDAILLES.
GALERIE DE TABLEAUX HISTORIQUES. -

CURIOSITÉS. Yoir page 74.

QUELQUES VUES INTÉRIEUR ES DU 0CHATEAU RAMEZ AY. '-Photographies Laprés et Lavergne.



Le chéteeu Ramezay inauguré le 9 avril 1896 conme musée et hibli

LE CYCLORAMA UNIVERSEL.

LE CHIATEAUJ RAM EZAY

LA SOCIÉTÉ DE NUNItSIATQUE ET D'AtCI]ÉOLOGIE

DE MONTRÉAL.

S'il est vrai de dire avec un ancien que les monuments ont leurs
destinées-habent sua faia monumenta-le ch âteau Ramezay, au cours
de ses vicissitudes n'aura pa- été trop mal partagé après tout, quand on
songe que dans nos propres annales une église historique aété convertie
en un vulgaire entrepôt de conmerce et tout un grand étabissement re-
ligieux en un sale nid de chauves-sonris. En effet, depuis son érection

M ~< en 1704 par le chevalier de Ramezay, le bâtinent de ce noi, en face de
l'otel-de-Ville à Montréal, a été successivement la résidence des gou-

verneurs français, le quartier général des forces américaines lors del'in-
vasion de 1776, le siège du pouvoir exécutif après la cession du Canada
a, l'Angleterre, l'école normale de la province de Québec, l'Université
Laval et enfin la Cour des Magistrats C'est aujourd'h ui le r.iège social
de la Société (le Numismatique et d'Archéologie de Moitréalqui en a
fait un musée et une bibliothèque publique.

Pour n'avoir pas encore la magnificence des vieilles galeries d'Eu-
rope les différentes collections installées au château Raiezay ne sont
pas sans offrir déjà, un vif intérêt. Quant à leur aménagement, conine
on peut s'en convaincre par les quelques vignettes de la page 73 il ne
laisse rien al désirer quand on songe suriout que 1aunmieuble se ressent de
sa vétusté et que la Société de Numismatique et d'Archéologie n'a guère
d'autres ressources que celles que lui font le zèle et le patriotismede ses
membres.

Au titre des curiosités mentionnons le rouet et le dévidoir des pre-
miers temps de la colonie, la girouette (le l'église des Recollets 1692, la
balance que des années durant les Jésuites tinîrent à la disposition des
colons pour les besoins di commerce et, enfin, Parmure japonaise qui
semble accueillir au "présentez armes" les visiteurs au seuil du musee.

Constatons aussi pour mnmoire que nombre des portraits accrochés
aux murs ont été copiés (les originaux par un artiste éminent, le baron
Holmfeld, auquel on a monté pour.les fins de son travail patriotique. un
atelier de peinture sous les combles du château.

Quant à la Société de Numismatique etd'archéologie dont l'initiative
nous a valu cette fondation si utile, elle a été fondée en 1862 et incorporée
en 1870. Voici les noms de ses premiers officiers.: Adélard J. Boucher,
président ; Stanley C. Bagg, vice.président; L. A. Huguet Latour, tré-
sorier : Jo-epli A. Mansean, secrétaire; Cons.eil: James Ferrier jr.,
Lavens Mathewson, L. N. Duvernay, G. R. Prowse, Jolin T. Warner,
Janes Rattray, Hector Peltier M. D., Doninique Ducharme, Alexander
Murray, Joseph Royal, Daniel Rose, Joshua 1. Bronsdon, J. E. Guil-
beault, Alfred Rimmeir, John Jamîes Brown, Williaim Notinan..

On aimera connaître les officiers sous -l'administràtion desquels se
sera faite officiellenent l'installation d'un musée et d'une bibliothèque
publique au château Ranmezay le 9 avrill 1896. Nous donnons leurs nons.othèque publique.-Photo Laprés et.Lauergne. et leurs portraits à la.page 75.
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LA SOCIÉTÉ DE NUMISMATIQUE ET D'ARCHÉOLOGIE DE MONTRÉAL.

M. R. V. McLACILA-N
Trésorier et Conservateur du Musée.

M. RuUEiR R. Oy LHON. JUGIt BABY
ler Vice-Président. Piépidera. .r

M. LUCIEN HUOT
Membre du Conseil.

M. W. D. LIGHTHALL
Membre du Conseil.

M.H.H. WOLFF
Membre du Conseil.

N. C. W. WILSON
Membre du Conseil.

M. L. W. SICOTTE
Membre du Conseil.

LE BUREAU DES DIRECTEUR.--J'hotogra4its j après etLavergne.

M. nso Liny MACnONL

Secrétaire.
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MARIAGE AMÉRICAIN. Il tâte silencieusement le pouls du singe, l'examine avec attention et re-
connait bientôt la nature de sa maladie ; puis, avisant dans un coin du salon
le petit fils de la dame, gros bébé bizarrement accoutré. qui se vautre sur un

tapis, il va vers l'enfant, l'examine aussi, lui tâte le pouls, et, revenant vers la
dame, il lui dit d'un air grave :

" Madame, 'OS deux fils ont une indigestion ; ils n'ont qu'à boire du thé

et à faire diète; cela se passera!

Et, saluant profondément la dame stupéfaite, le docteur s'en alla.

ILS SONT MARIES!

19-t

Noble étrange.-On s'acorde a dire que je vaux un million.

-1Velle Yankce.-Désolée,,monsieur, nais j'ai décidé de ne pas aller au
delà de huit cent mille, piastres.

V niriid6ci,.fort n iéputation, fut nandé un Jour par une dame fort
riche, 'qui habitait la même maison que lui

Le d6ctéu se:rend aussitôt chez cette dane; i l'introduit dai rn un
grand salon et. cell ci.lui indique leslarmes aux yéex, un... affreux petit.

s ddeiteles et couchéeûsu dlégants coussins; l'animal
parai sait souffrir beaucoup. , -Et votre neveu, M. Grossac,

Le doctiu, Profondément humilié, du r ôle de ?>édecin de singe, que l'on empressé près de votre fille?
veut lui faire jouey ùe s'acquitte pas moins conscieusement des devoirs de -Hélas 1 non, son amabilité e
sa profession. mois; quelques jours après votre dé

qu'est-il devenu ? Est-il toujours aussi

st disparue. Il se sont mariés il y, a six
part pour l'Európe.
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ESPAGNEELa reconnaissance de la qualitd de belligérants aux insurgés cubains par le Sénat a i a s
dei; Manifestations contre les consuls américains enspagne. 'Notre gravure représente le départ des manifestants se rendant au Consulat dos Etats-Unis a

Unreclonc.-
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Fin .de conversation. - izarrerzes
-- Ou i,mon cherije lui ai dit aý, I

carrém-ient,devantetout lemonde...-- Quatre « belles » choses... d'une
fi esi.,vrai que personne ne l'a en- beauté rela ive :

« Une belle vieillesse, un bel
-_-ineendie, une belle mort, et... une

Les chandelles ne se mouchent belle-mèreP' ...- pas du pied.

ler p'ast DP 1 N s r.r QUI N'Alr UNI l/I
)ù peut-on être mieux qu'au sein de Défnition de la chaînc de i n hy- v . ( esa famille? m-ée . Un .auï• hère comparatsu

- -- eDe fleurs, quand on la prend la þréverition de vagabondage.
ENFANTS TERRIBLES. - - - de plomb quand on la porte; de - Le président prononce une cOn-fer, quand on veut la.briser! dam t i
Deux pelites filles -- ¯naton rois mois de

devant leur mère. FACTURE.- Morceu de pe PRÉCOCITÉ FIN DE SIÈCLE L'accusé alors:
~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~A T n . -- s p s t u o r e u d p ap ier - ' - ' * p r' ~ ,L'u emotr disa -qui, bien querayé sur divers.sens, VOCABULAIRE RIMVous m avez condamné prce

m ge et dit a - -preglé qeje n'vis pas de domicil.
APui sa Pmsque j'en ai un maintenant

- Nest-ce pas, arotte relmctez-mon.
maman, que tant Quand on dit à une femme d' Légume dont .le sarclage ---
qu'în n'est pas certain àge: « Vous n'avez jamais i Exi beaucou'dte soins,•,
mariée, c'est défen- été plus jolie qu'aujourd'ui...
ddmentir..le présent ; mais c'est, à coup sûr, Alcide CHAPEAU.dudemntr.ces peaPI9.t-étenîmlmndn Ç\qi _ ~Cau iepu on

une injure dans le passé.

Voulez-voùs savoir le prix de a a
- l'argent? cherchezà un emprunter. - Certain domestique animal 5

Cette réflexion est vipille comme Qui dans l'onde barbotte et nage E
l'argent, main n'e"t-elle pas .ou.- Dont à son profit, maint journal -

-- jours vraie ut toujours atualle? ~ En grand pratique l'élevage.-

-FAITES POUR SE COMPRENDRE LE SU!PPL1CE DE TANTA,,i.

A LA BOURSE PROVERBES
-Eh bien! et le petit X..., a- - Le loup change le poi. main

t-il perdu quelque chose dans le jamais de naitin
N DOREUR DE PILULES PQhuand (Il vous dIl 1 u'anlir ;i pi.y-Oh! quelques plumes seulé- ' • esi mie-, qu'aller à choval no I t

ment ; il pourra encorelecryzp.
Bob à sa prem ière leçon de géo- m ; o a o u pas

wo graphie.-Qu'est-ceque c'est que PETIT CHARIVARI J
cela? lui demande le prtresseur . L'ALBUM D'UN PHhRMÛCIEN
en laçant Soin doigt sur la carte. -1. Ferme ta porte aux brouillons: -

S Ca, répond Bob, c'est un ils finissent tou'jours'par' vous cas- Le sinapisme est unn onére'lame

ongle Sal'. - Éranget on dirait uns chute de ser sinon quelque objet précieux Ça Detedonepas envie de manger colère
bolides. tout au moins la tête. du saucissoD d Lyon I

-- i.
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ABYSSINIld.-Le Raz Gobena rendant lu justice.-Les provinces d'Abyssinie sont administrées par des rois, vas- avoir subi un premier exacten devant Ies jîM's. U" jury est alors formeê seance tieriat parini les personnes présentes.
eaux de l'empereur, assistés par deuxx'grands dignitaires appelés Raz. L'un d'eux rend la justice au nom du roi. Le Ce jury a sinpl- ment voix consultative et les arrets du Raz sont irrévocables. Le souverain ne posséde même pas le

.code en force est une cupie à peu près exacte des lois de Justinien. Les criminels sont amenés devant le Raz, après droit de gràce quand il y a mort d'homme.
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La maison de DesdEmone Le pont du Rialto sur le grand canal.

YEN ISE-VeC-niýe doit son nom à ses premiers habitants les Venetes auxquels Jules César accorda le droit de cité
Sa fondation ne date réellement que du cinqniôme siècle, alors que les habitants du nord de l'Italie fuyant devant les.inva-
sions des Barbares, cherchèrent un.refuge dans les îles de l'Adriatique. Ce ne fut qu'en 697 que les vénitiens élurent
pour la première fois nn magistrat à vie auquel ils donnèrent le nom de doge. Venise se compose de 80 îles environ que
relient 450 ponts. Un graid nombre de maisons sont construites sur pilotis et donnent toutes sur des canaux. Les mai
sons ont néanrmoin une issue sur les rues ménagées à travers les iles ; le nombre de ces rues très étroites est de 2,149. Le
mode général de locomotion est la gondole. Venise fut la ville la plus puissante, la jýLus commerçante et la plus riche de
l'Italie du rioy'en.ége Sa marine, tant marchande que militaire, règnait sur les mers; sa décadence com.mença avec la
découver.te de l'Amérique et du cap de Bonne-Fspérance qui firent la fortune et la gloire des flottes espagnoles -et portu-
gaises. Venise perdit son indépendance en 1797, Elle passa successivement sous la domination française et autrichienne
et ne fut réunie à:l'italie qu'en 1866.

Escalier du palais
Goddoni.

r:7



LE CYCLORAMA UNIVERSEL

VENISE.

DE LA PLACE SAiNY MARC. -r.'r LE PALAIS D

*~-V -'~ _

A. Enagnes-B. Grand canal-B. MurPno-D. I]e Soint-Pierrr--E. .ardins liublics--F. Place Saint-Mare-G- Campa-
aile--H. Palala uncal et Saint-Mare-I. Ile Saint-Georges le Grand-K. Canal de la Guidecca-L. Eglise du Rtédemnpteur-N.
Pont du Rialto--O. Douane-P. Eglise Sainte-Marie du.alut-Q. Arsenal-R. Pont du Chemin de fer.

LE. PON'r DES 50uP)R'5

t I

L'Eglise Saint Marc et le Campanile (clocher). (Voir vol. 1 page 159.)
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HISTOIRE POPULAIRE.

DE

NAPOLEON er
Racontée Par un Vieux Soldat. *

LA CAMPAGNE D'ITALIE.-(Suite)

Deux divisions, sous les
ordres de Bernadotte, sont
venues de la Sambre et
du Rhin renforcer l'armée
d'Italie. "Sola'ats de t'ar-
mée de Saimib-e-et-keuse
" leur dit en arrivant celui

" qui les conduisait, 'ar-
" méde d'Italie nous reg at-
de." Honaparte compte en

ligne trente-sept mille combattants, qui forment
les divisions Masséna, Bernadotte, Séruri.r et Au-
gereau ; dix-sept mille obéissent à Joubert; vingt
autres mille, et particulièrement la division Victor,
destinée à garder l'Adige, occupent les places et
observent le midi de l'Italie, où les traités récents
avec les cours de Naples et de Rome ne suffisent
pas à la prudence du général en chef. L'archiduc,
au contraire, n'a que trente-cinq mille hommes qui
couvrent le Frioul ou occupent le Tyrol, et parmi
lesquels dix mil.e Tyroliens, excellents soldats dans
une guerre de montagnes. Pour la première fois,
Bonaparte fait entrer dans ses calculs et se hâte de
mettre à profit la supériorité numérique de son ar-
mée, car s'il attend que son adversaire ait reçu les
renforts qui lui arrivent d'Allemagne, il aura de-
vant lui une armée de quatre-vingt-dix mille hom-
mes à combattre, et sur ses derrières Venise à re-
douter.

* Voir le Cycioramna Universel depuis le No. 12 (7 Dée. 1895.)

Soldats de l'armée 'de Sambre et Meuse! P mrinée d'Italie nous regarde."

. Le 1o mars 1797, toute l'armée française se met
en mouvement : la gauche que commande Masséna,
après avoir culbuté et pris -le général autrichien
Lusignan, s'empare de Feltre, de Bellune et de

Cadore. La colonne de droite, aux ordres de Bo-
naparte, passe la P iave, et Sérurier occupe Cone-
gliano, où s'établit le quartier général. Le 16,
l'armée force le passage du Tagliamento, que dé-
fend une forte arrière-garde, enfonce les Autri-
chiens et les contraint à se mettre en retrbaite sur
Palma-Nova, où elle entre à leur suite. Masséna,
qui a forcé tous les passages, qui s'est emparé des
gorges de Ponteba, ferme à l'archiduc la route de
Carinthie, et marche sur Tarvis, en avant de la-
quelle le prince a pris position. Après un combat
acharné; où il paya souvent de sa personne, le gé-
néralisisme autrichien perdit Tarvis, dont la posses-
sion était d'une grande importance pour les Fran-
çai:. D'un autre côté, Bernadotte s'est porté sur
Gradisca,.qu'il cherche à enlever d'assaut ; mais le

gouverneur de cette place, se trouvant pris à revers
par la division Sérurier, capitule avec trois mille
hommes. Aussitôt Bonaparte, qui a transporté son

'quartier général a Goritz, lance Bernàdotte sur
Laybach, à là poursuite de l'ennemi. Le jour
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même où Masséna prenait Tarvis, Trieste nous ou-
vrit ses portes. Les Autrichiens essayèrent de
tenir à la Chiusa ; mais assaillis par Masséna, qu'ils
ne savaient pas d ans Tarvis, par la quatrième demi-
brigade de ligne, surnommée l'Impétuense, ils fu-
rent chassés de la position. Déjà l'armée ennemie
a perdu cinq mille prisonniers, trente-deux pièces
de canon, quatre cents voitures d'artillerie et de
bagages, et quatle généraux.

Bonaparte u' combat de Villach.

Bonaparte passe la 'Drave à Villach. De son
quartier général de Klagenfurth, d'où il a chassé
deux divisions autrichiennes arrivées de l'armée
du Rhin, il adresse aux peuples de la Corinthie, de
la Carniole et de l'Istrie, une proclamation dont la
garantie reposait sur la discipline du soldat et sur
la sagesse de l'administration militaire. "Malgré

l'Angleterre et les ministres de la cour de Vienne,
soyons amis, disait-il. La République française
a sur vous des droits de conquête ; qu'ils dispa-
aisént dëvant un .contrat qui nous lie récipro-

quement! Vous ne vous mêlerez pas d'une guerre
" q'uii aýpas votre aveu. Vous fournirez au besoin

de mon armée. De mon côté, je protégerai les
"'p' priétés. Je ne tirerai de vous aucune contri-

bution."' Le contrat fut observé fidèlement de
part et d'autre. La* justice, la modération mar-
chaient sous le drapeau de Bonaparte; et après la
victoire elles assuraient la coiquête'

Cependant Joubert, opposé da.ns le Tyrol aux
généraux Kerpen et Laudon, qui occupent les deux
rives de l'Adige, attendait les ordres du général en
chef; ils lui parvinrent de Goritz. Aussitôt il'di-
rige ses coups contre Kerpen, le culbute, le pour-
suit de position en position, lui fait trois mille pri-
sonnniers et lui tue deux mille hommes : c'était la
moitié de la division autrichienne. Se retournant
ensuite contre Laudon, qui est placé à la gauche
du fleuve, dans la vallée de la Meran, il lui enlève
deux mille cinq cents prisonniers et entre à Neu-
marck. Renforcé à Clausen par une division venue
de l'armée du Rhin, Kerpen attend Joubert dans
cette position inexpugnable ; mais l'impulsion de
la victoire était donnée: forcé à la retraite sur
Mittenwild, où il trouve un nouveau renfort, le gé-

Joubert culbute les Autrichiens à Goritz.

néral autrichien est battu encore une fois,. et après
avoir évacué Stersing, il se retire au delà du Bren-
ner. Toujours victorieux, Joubert s'est arrêté à
Brixen ; c'est là qu'il reçoit enfm l'ordre de Bona-
parte qui, le rappelle à lui.. M.algré l'insurrection

-quýi le 'menace et qui l'entoure, car les montagnards,
excités par Laudon, ont repris.les armes, il rejoint
le quartier général avec douze'mille hommes dont
tous les pas avait été marqu'és 'par des succès, traî-

nant à sa suite sept mille prisonniers de guerre que
lui a livrés la fortune des combats.

Se voyant le champ libre, Kerpen marche pour
se réunir à l'archiduc, tandis que Laudon descen-

Soldats d'Infanterie.

dait l'Adige pour donner la main à l'insurection
vénitienne, dont Bonaparte avait prévu la compli-
cité.

L'armée républicaine n'est plus qu'à soixante
lieues de Vienne: elle compte cinquante mille
combattants, et menace d'une complète destruc-
tion celle de l'archiduc qui a perdu vingt mille
hommes et cinquante pièces de canon. A' cette
nouvelle, l'alarme se répand dans la capitale de
l'Empire, et le Danube transporte au fond de la -
Hongrie les enfants de la famille impériale. Il était
raisonnable cie penser que le sentiment de la con-
servation remplacerait celui d'une orgueilleuse obs-
tination. Toujours fidèle à son système de modé-
ration, Bonaparte ne crut pas pas compromettre sa
gloire en devançant l'Autriche sur le terrain de la
paix, et, le 31 mars, il ecrivit de Klagenfùrth à
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l'archiduc Charles, pour l'engager à faire la paix.
L'archiduc repoussa ces ouvertures.

Bonaparte était encore èondamné à vaincre.
Le 2 avril, à la pointe du jour, Masséna se porta

en avant de Klagenfurth sur Friesach, où il entra
avec l'ennemi, qu'il poursuivit jusqu'à Neumark.
Là, il trouva l'archiduc à la tête des débiis de sa
première armée et de quatre nouvelles divisions
arrivées des bords du Rhin. Digne rival dé Bona-
parte, l'archiduc voulut tenter de nouveau'le sort
des armes. Bonaparte prit promptement ses dispo-
sitions. Masséna commença l'attaque ; elle se res-
sentit de cette énergie qui enlevait l'armée depuis
l'ouverture de la campagne. En peu d'instants la
ligne autrichienne fut brisée. Les Français s'em-
parèrent des positions, de trois mille prisonniers, et
pénètrent pêle-mêle avec les Autrichiens dans Neu-
mark, où l'on prit encore douze cents hommes et
du canon. L'archiduc essaya de retarder la pour-
suite en proposant une suspension d'armes, afin,
disait-il, de t onvoir prendre en considération la lettre
du 31 mars; rnais Bonaparte i épondit qu'on pouvai
néegoci r et se barrie, et qu'il n'accorderait d'armis-
tice qu'à Vienne, à moins que ce ne fût pour la
paix définitive. On poussa jusqu'à Scheiffing, à
quatre lieues du champ de bataille, et le quartier
général français y séjourna deux jours. Le mou-
vement continua sur Knittelfeld, dont la route était
défendue par des positions formidables. Une af-
faire très chaude eut lieu dans les défilés de Hunds-
mark ; l'ennemi en fut chassé avec une perte con-
sidérable. L'avant-garde entra à Léoben.

A Judenbourg,'à vingt lieues de Vienne, Bona-
parte reçut la véritable réponse à sa lettre du 3 1
mars. Elle lui fut remise sous la forme de note
diplomatique par le feld-niaréchal Bellegarde, chef
d'état-major du prince, et par le comte de Meer-
weldt, général-major, qui s'annoncèrent comme
parlementaires. Cette note était ainsi conçue:

S. M. l'Empereur et roi n'ayant rien plus à
à coeur que de concourir au repos de l'Europe et
terminer une guerre qui désole les deux nations,
en conséquence de l'ouverture que vous avez faite
à S. A. I. par votre lettre de Klagenfurth, S. M.

Co:nbat dans défilés de Bundsiark.

" l'Empereur nous a envoyé vers vous pour s'en-
"tendre sur cet objet d'une si grande importance.

Après la conversation que nous venons d'avoir
"avec vous, et persuadés de la bonne volonté

comme de l'intention des deux puissances de finir
le plus promptement possible cette guerre désas-
treuse, S. A. I. désire une suspension d'armes de
dix jours, afin de pouvoir avec plus de célérité
parvenir à ce but, et afin que toutes les longueurs
et les obstacles que la continuation des hostilités

apporterait aux négociations soient levés, et que
tout concoure à rétablir la paix entre les deux
grandes nations.

' Signé: BELLEGARDE MEERWELDT."

Bonaparte répondit: " Dans la position militaire
des deux armées, une suspension d'armes est

" toute contraire à l'armée française ; mais, si elle
doit être un acheminement à la paix tant désirée,
et si utile aux peuples, je consens sans peine à
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vos désirs. La République française a manifesté
souvent à Sa Majesté le désir de mettre fin à
cette lutte cruelle ; elle persiste dans les mêmes
sentiments. Je ne doute pas, après la conférence
que je viens d'avoir l'honneur d'avoir avec vous,

" que sous peu de jours la paix ne soit enfin réta-
blie entre la République française et Sa Majesté".

Le soir, la suspension d'armes fut signée pour cinq
jours. Dans cette conférence préliminaire avec
les plénipotentiaires autrichiens, Bonaparte leur
dit: " Votre gouvernement a envoyé contre moi

quatre armées sans généraux, et cette fois un gé-
néral sans armée." Adroit et noble éloge adressé

à l'archiduc Charles.
Cet armistice, qui s'étendit aux armées du Tyrol,

-donna une nouvelle ligne à l'armée française. Séru-
rier occupa la forte ville de Gratz. Bonaparte trans-
féra lui-même son quartier général à L éoben, et
son avant-garde jusqu'à Bruck, où s'établit Massé-
na. Ses avant-postes couronnaient les hauteurs et
-couvraient les pentes du Simmering.

En recommençant la campagne sur le Taglia-
mento, Bonaparte avait eu pour but de s'ouvrir la
route de Vienne, comme le seul moyen de parvenir
-à la paix ; mais voulant ne pas laisser derrière lui,
pendant qu'il combattrait au delà des Alpes tyro-
liennes, une puissance ennemie ou une alliée dou-
teuse, il avait continué avec l'Etat de Venise les
négocidtions entamées en juin et juillet 1796. Aux
-ouvertures que lui faisait la France par l'intermé-
diaire du général en chef de l'Armée d'Italie, ce
gouvernefrnent oligarchique avait répondu d'une
manière évasive, et continué d'armer en secret.
Bonaparte, à qui rien n'échappait, s'adressa .direc-
tement au provéditeur Battaglia, dont les opinions
répondaient à ses vues, et dans plusieurs conféren-
-ces qu'ils eurent ensemble, il employa les arguments
les plus décisifs pour engager l'Etat de Venise à
sortir des voies tortueuses de sa vieille politique, à
lier franchement ses intérêts avec ceux de la Ré-
publique, française. A cette même époque, par une
juste représaille, les Français étaient entrés à Pes-
chiera, qui précédemment avait reçu les Autrichiens,
et Vérone s'était trouvée contrainte d'ouvrir ses

Napoléon au passage du Tagliamento.-(Dessin de Raffet.)

portes au vainqueur de Beaulieu. Les propositions
bienveillantes de Bonaparte avaient été éludées
par le sénat, qui comptait sur les victoires de l'Au-
triche; mais les défaites successives de Wurmser et
d'Alvinzy n'avaient pas tardé à produire une im-
pression profonde sur les habitants de la plus gran-
de partie des villes de la terre ferme et vénitienne:
Bergame et Brescia, ses deux principaux murici-
pes, s'étaient confédérés avec Milan, capitale de la
république lombarde, avec Bologne, capitale de la
république transpadane, et, sous la direction de
leurs familles patriciennes, s'apprêtaient à faire cause
commune avec les Français.

Il restait au général Bonaparte une question
difficile à résoudre, et c'était la question principale,
celle d'aller conquérir la paix, non plus sur le ter-
ritoire de Venise, mais dans le coeur même de l'Al-

lemagne, sur la route de Vienne. Telle fut la cause
déterminante de la campagne du Tagliamentp. Or!
pour marcher contre l'archiduc, il lui fallait lai-ser
derrière lui une population de trois millions d'hom-
mes facile à soulever et plus que suffisante pour
gêner considérablement sa ietraite, pour détruire
même son armée s'il éprouvait quelques revers,
pour intercepter ses convois pendant qu'il se porte-
rait en avant. Ces considérations le décidèrent à
demander au sénateur Pesaro une entrevue dans
laquelle, après lui avoir offert l'amitié de la France
et la garantie de toutes les possessions vénitiennes
de terre ferme, dont une partie avait déjà levé l'é-
tendard de l'indépendance, il lui proposa de dé-
clarer la guerre à l'Autriche et de fournir un con-
tingent de dix mille bommes à l'armée française,
lui donnant, en outre, le conseil aussi amical que
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politique de faire ouvrir le Livre d'or aux grandes
familles de la terre ferme. Pesaro partit en disant
qu'il apporterait la réponse du sénat sous quinze
jours ; mais il ne cherchait qu'à gagner du temps,
dans l'espoir que durant cette intervalle la fortune
se montrerait favorable aux armes de l'Autriche
Cet espoir fut déçu: Bonaparte passa la Piave, bat-
tit l'archiduc sur le Tagliamento, et par contre-
coup la révolution s'accomplit à Bergame, à Salo,
à Brescia. Dans cette dernière ville le peuple dé-
sarma la garnison, composé de deux mille Escla-
vons.

A l'expiration des quinze jours, Pesaro étant
revenu, 3onaparte renouvela ses propositions et lui
dit: "Armez-vous encore? -Il faut bien, répondit

le rusé Vénitien; il nous faut punir. les rebelles
de Brescia et de Bergame, et . contenir les mal-
veillants de Créma, de Vérone, les agitateurs de
Venise elle-même.-S'il est, reprit Bonapai te, des
troubles sur mes derrières par votre faute, si les
troupes que je laisse sont insultées, ce qui n était
un crime quandj'étais en ia/ie, en serait un irré-
missible q,'andje serai en Allemagne. Votre i épil-
blique cesserait d'exister; vous auriez prononcé sa
sentence. Vaiitcu ou vain quent, je ferais la guerre
à vos dépens." Après cet entretien, on s'était sé-

paré, Bonaparte pour continuer ses avantages mili-
taire,, Pesaro pour continuer ses trames politiques.
En effet, la haine de Venise était si aveugle, que
son envoyé à Vienne reçut l'ordre de conclure une
alliance avec l'Empereur.

Le cabinet autrichien se montra aussi empressé
que celui de Venise à signer le nouveau traité, et
des instructions spéciales furent données à ses gé-
néraux pour exciter des soulèvements dans les pays
que venait de quitter l'armée française. Le géné-
ral Laudon, chargé.de la direction de cette guerre,
n'épargna ni les proclamations ni les fausses nou-
velles ; il répandit, de concert avec Pesaro, le bruit
que les armées du R hin et de Sambre-et-Meuse ve-
naient d'être écrasées ; que le Tyrol était le tom-
beau. des Français et que Joubert y avait péri avec
ses troupes. Vainement notre ambassadeur décla-
rait-il au Sénat que sur le Rhin nul revers. n'avait

Le général Junot reimettant la lettre de Napoléon au sénat de Venise.

déshonoré nos armes, et que Joubert était entré
dans la C orinthie : la conspirati6n alimentée par
Pesaro et soutenue par les troupes esclavonnes au
service de Venise, seconda bientôt les mouvements
qu'avait fomentés Laudon. Cette commotion ins-
pira une grande énergie aux cités de la terre ferme:
Brescia, Salo et Bergame, qui avaient proclamé
leur indépendance les armes à la main, s'unirent
plus étroitement aux villes de Milan, de Bologne
et de Modène; niais Vérone, où Pesaro exerçait
une grande influence, fut, ainsi que Padoue et Vi-
cence, chargée de mettre en œuvre les plans sangui-
naires de la conjuration austro-vénitienne.

Bonaparte était à Judenbourg lorsqu'il apprit ces
événements par les rapports des généraux, Balland.
et Kilmaine, quicommandaient, l'un à Vérone et
l'autre à Milan. En conséquence, il donna au gé-

néral Kilmaine le commandement de tout le terri-
toire insurgé et expédia son aide de camp Junot ài
Venise, avec l'ordre de lire en plein sénat la lettre-
suivante, qu'il écrivait au, doge:

BONAPARTE, GÉNÉRAL EN CHEF DE L'ARMÉE D'ITA-
LIE, AU SÉRÉN1SSIME DOGE DE LA

REPUBLIQUE DE VENISE.

Au quartier général de Judenbourg, le 20 germinat
an v. (Avril 1797.)

Dans toute la terre ferme, les sujets vénitiens:
" sont sous les armes. Leur cri de ralliement est :
"Mort aux Franpais ! Le nombre des soldats d'Ita-
"lie qui en ont été victimes se monte déjà à plu-
"plusieurs centaines. Vous affectez en vain de

désavouer les' attroupements que vous-mêmes-
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avez préparés. Croyez-vous que, quand j'ai pu
porter nos armes au coeur de l'A]lemagne, je
n'aurai pas la force de faire respecter le premier
peuple du monde ? Pensez-vous que les légions
d Ita ie puissent souffrir les massacres que vous
excitez ? Le sang de nos frères d'armes sera ven-
gé, et il n'est pas un seul bataillon français, qui,
chargé de cette mission généreuse, ne se sente
trois fois plus de courage et de moyens qu'il ne
lui en faut pour vous punir. Le Sénat de Venise
a répondu par la plus noire perfidie à notre géné-
rosité soutenue à son égard. Je prends le parti

" de vous envoyer mes propositions par un de mes
aide de camp et chef de brigade. La guerre ou
lapaix. Si vous ne prenez sur le champ toutes
les mesures pour dissiper les attroupements, si
vous ne faites aussitôt arrêter et remettre en mes
mains les auteurs des meurtres qui se commettent,
la guerre est déclaré. Le Turc n'est- pas sur vos
frontières, aucun ennemi ne vous menace, et ce-
pendant vous avez fait àrrêter, de dessein prémi-
dité, des prêtres, pour faire naître un attroupe-
ment et le tourner contre l'armée. Je vous donne
vingt-quatre heures pour le dissiper. Les temps
de Charles VIII sont passés. Si, malgré la bien-
veillance que vous a montrée le gouvernement
français, vous me réduisez à vous faire la guerre,
ne pensez pas que les soldats français, comme les
brigands que vous -avez armés, aillent ravager les
champs du peuple innocent et malheureux de la

' terre ferme: non, je le protégerai,. et il bénira
jusqu'aux forfaits qui auront obligé l'armée fran-
çoise de l'arracher à votre tyrannique gouverne-
ment.

"BONAPA R TE."

Bonaparte avait bien choisi son envoyé ; Junot.
remplit sa mission avec la fermeté naturelle à son
caractère, jointe à toute la rudesse d'un soldat vic-
torieux et irrité. Il vit à ses pieds cet implacable
sénat de Venise, dont la dernière heure allait son-
ner. Les intrigues de Pesaro,. les mensonges de
Laudon, étaient dévoilés aux yeux.de tous: le
gouvernements des Puits et des Plombs avait sou-
dainement perdu son impénétrabilité. On savait

Les Paques Vénitiennes-Les soldats français sont massacrés dans les rues de Vérone au cris de mort aux.français.

que Joubert, maître de Villach, avait, par la plus neq avec vingt-cinq mille; on savait que deux gé-
brillante comme la plus audacieuse opération, fait néraux autrichiens, arrivés en parlementaires au
sa jonction avec l'armée ; on savait que les armées camp de Bonaparte, après avoir obtenu une sus-
du Rhin et de Sambre-et-Meuse occupaient tou- pension d'armes sollicitée par lasuperbe cour de
jours leurs positions sur le territoire de la républi- Vienne, y était accrédités comme plénipotentiaires.
que: on savait que Victor, après avoir mis en fuite
les troupes romaines, bloquait Vérone avec quinze
mille hommes, qu'Augereaiinarchait sur les Lagu-
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LES CHEFS-D'ŒUVRE DE L'ART INDUSTRIEL (BOIs SCULPTÉ)

TRONE DE JULIEN DE MEDICIS, DUC DE NEMOURS.

Travail Florentin de la i.n du XVe sièlle-(Collection San _)onato). CHAISE-(Collection Chabrières).
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Ce qu'on aurait vu cette année à la Grrrrande Exposition de Montréal si...... elle avait eu lieu.
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· Dr. Chrysander Mr. Lindow. Comte Guillaume de Bismarck. Professeur Schweninger Comtesse Herbert de Bismarck.

~I.

t

Comte Rantzau. ' Comte Herbert de Bismarck. Me. de Lenbach. Comtesse Rantzau (fille"du prince ) Princesse de Bismarck. . Prince de Bismarck.

LE PRINCE DE BISMARi CK EN FAMILLE.-D'après une photographie prise le 1er Avril 1895, jour anniversaire de sa naissance. Le prince de Bismarck est né le 1er Avril 1815
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L.E TRA.VAIL EN FAMILLE

f f1i

" On a souvent besoin d'un plus petit que soi."
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CHRONIQUE SCIENTIFIQUE ET INDUSTRIELLE

LA MACHINE VOLANT E de l'ingénieur Percy S. Pilcher de Glasgow. Cette. machine de construction tres légòre est en bois et acier ; ses ailes ont, chaoune,
une superficie de 1 0 pieds carrés ; elles sont en nansouck ; elle est munie de deux gouvernails, de forme circulaire. Un, vertical. a pour unique but de maintenir la
machine vent deyant et l'autre, -hoizontal, a pour but de maintenir tout le systéme en équilibre et de corriger les inclinaisons dangereuses. Grâco à, cotte machine son
inventeur a pu sélever à une bauteurde vingt pieds et parcourir un certain espace.
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R H UNION ÉLECTORALE Gigonet, toujours intelligent, raconte à ses amis
qu'un jour de chasse un de ses compagnons, aussi
maladroit que lui, lui a envoyé un coup de fusil
dans le bas des reins.

-Ah i!... je l'ai échappé belle, ajouta-t-il. Si
j'avais été tourné de l'autre côté, c'est peut-être un
cadavre qui vous parlerait en ce moment.

t -Croyant sa mort prochaine, un voyageur, métho-
dique et laconique, avait préparé la dépêche sui-
vante, à tout événement.

"Mort suis. Corps suit."

LES NORMANDS CHEZ EUX

AU RESTAURANT

-Messieurs les électeurs du beau comté de
Runpartou, j'peux le dire, si vous voulez un
homme qui vous représente dignement à la
Chambre, envoyez-moi-z'y.

-Docteur ! J'apprends que M. B. a été enterré
hier. Avait-il donc appelé un autre médecin ?

-Non, mon cher ami.
-Mais alors, comment cela se fait-il ? Je vous

demandais hier de ses nouvelles, et vous m'avez
répondu qu'il allait mieux.

-Je n'ai pas dit cela. J'ai dit que la fièvre était
partie.

-z-Eh bien, nest-ce pas la même chose ?
*-J'étais-preêsé, et j'ai oublié d'ajouter que M.

B. était parti avec !

Ft votre bellemmère ?
Toujours àialcampagne.

-Quand vous revient-elle ?
-Oh! elle ne me reviendra jamais!

-V'la, m'sieu l'Juge :-
Y m'a agonisée d'injures, pavoisée de calom-

nies et abrutie de coups que j'peux bin dire
qu'y m'a -tuée -dans la moralité comme dans .
l'physique...

V'la m'sieu l'Juge...

-Mais il est pourri votre poisson ... il date
d'au moins quinze jours?

-Je ne saurais dire à Mossieu, il n'y a que
huit jours que je suis ici.

Bébé est à la messe avec sa mère, il s'agite sur
sa chaise.

-Tiens-toi donc tranquille, dit la mère.
-Mais j'ai fini ma prière.
-Recommence-la alors.
-Oh ! non, cela ennuierait le bon Dieu si je lui

répétais toujours la même chose. mais je vais lui
dire ma fable.

Garçon, ce saumon n'est pas aussi frais que celui
que nous avons mangé dimanche dernier.

-Comment, pas aussi frais! Mais c'est le même,
monsieur !
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LA MODE-Chapeaux de Printemps-Modèles du "BoN MARCH• " de Paris.
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DEVINETTES

Voilà le cottage de ma fille et de son mari ;

mais où donc est le jeune ménage

On donnait ce soir-là un grand dîner chez R.
Il faisait un froid terrible et la cour de l'hôtel

n'offrait plus qu'un chemin de glace.
Survient un invité qui glisse, tombe, se relève et

arrive enfin tout meurtri.
-Il est bien difficile d'arriver jusqu'ici, murmu-

re-t-il en s'efforçant de ne pas boîter; pourquoi
ne pas faire enlever cette glace dangereuse...

-Silence! fit R. vous ignorez...
- Quoi donc !
-Ma belle-mère vient ce soir diner avec nous.

Entre marins:
-Ah ! il est mort ?
-Tout à fait. Le docteur a dit que c'était de la

rupture d'un vaisseau.
-Alors, il s'est noyé, le pauvre Joseph !

X... commande une pierre tumulaire pour son

frère mort quelque temps auparavant.

-Quelle grosseur de lettres désirez-vous? de-
mande l'industriel.

-Les plus grosses possible ; il était affreuse-
ment myope.

Ce monsieur crie après le compte des taxes
de la Corporation ; mais où donc est l'employé
qui le lui a apporté ?

L'enterrement est indiqué pour midi précis ; il
est midi et demi, et.le corbillard n'est pas encore
arrivé.

L'héritier, s'adressant à l'entrepreneur.

-On ne fait pas poser le monde comme ça!
s'écrie-t-il; tous les invités sont là depuis une
heure et ils ne savent sur quel pied danser!

Grosbinet a une violente discussion avec un
monsieur qui l'a traité de " porc-épic ".

-Retirez cette expression, hurle Grosbinet.
-Jamais de la vie.
-Vous m'en rendrez raison.
-Comme il vous plaira.
Grosbinet se radoucissant
-Allons, voyons, vous retirerez bien quelque

chose ?
-Soit, dit le monsieur. je retire ' épic ".

Grosbinet s'en va satisfait.

Un passant donne un bon de pain à un jeune
mendiant.

'-Te voilà pincé, lui dit un de ses copains.

-Oh ! répond le petit drôle, pas tant que ça, je
le collerai à un pauvre!

-- Mais grosse bête, au lieu de me regarder
saute donc sur le sanglier qui est là. Es-tu
aveugle ?
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